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1de en nos poitrines,
les Gargons ! —
Sk Vil

Par un matin joyeux.
sl
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Ma douce aux yeux pervenche
S'est jetée dans mes bras ;
Son cou fréle se penche:

« 0, ne me laissez pas! » —

« Rassurez-vous la fillette,

— En avant les Garg¢ons ! —
Ou je vais, c'est une féte ! »
— En avant les Bretons | —
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En haut de la Tour grise,
Hissons le noir et blanc.

Sa male chanson grise
Mouettes et Goélands.

lia « Nigousse » se reveille ;

— En avant les Garcons ! —
Comme elle est jeune la vieiile,
— En avent les Brefons | —

Nous partirons ensemble,

en est un qui tremble,
w’il songe a ses aieux.

- les vallons de Bretagne,
En avant les Garcons | —
1s entrerons en campagne.
it les Bretons —



